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1 Contexte  
 

L’amélioration de la sélectivité et la diminution des rejets sont des thématiques sur lesquelles les 

professionnels de la pêche, en partenariat avec les scientifiques de l’IFREMER travaillent depuis de 

nombreuses années. Dans la dynamique et dans le prolongement des projets déjà menés sur la 

sélectivité, l’AGLIA, ses partenaires professionnels et scientifiques ont développé le programme 

OPTISEL : « Optimisation de la sélectivité ». Ce projet s’inscrit dans le contexte réglementaire de la 
PCP et notamment pour tenter de proposer des outils permettant de s’adapter à l’obligation de 
débarquements. 

Trois axes de travail ont été identifiés dans le projet OPTISEL afin d’améliorer la sélectivité, diminuer 

les captures non-désirées et réduire la pression sur les écosystèmes marins et en particulier sur les 

stocks. Ces 3 axes sont la grille à langoustines, la grille à lotte et la palangre à espadon. Ce rapport 

décrit les expérimentations et les résultats obtenus à travers l’axe 2 de ce projet : expérimentation et 

sélectivité d’une grille à lottes dans le golfe de Gascogne. 
 

Les stocks de baudroie noire et baudroie blanche sont évalués par le CIEM. Elles font l’objet d’une 
gestion par TACs et quotas. La lotte est une espèce importante et emblématique de plusieurs 

flottilles du golfe de Gascogne. En 2018, les débarquements de lottes ont représenté plus de 8 700 

tonnes dans les halles à marées du golfe de Gascogne pour une valeur débarquée de 47.5 millions 

d’euros (toutes zones de pêche confondues / source : données France Agrimer).  

Une partie de la flottille chalutière cible cette espèce au large ou aux accores avec un maillage de 100 

mm en général. Les captures associées à cette pêcherie sont la raie et la cardine. Le rapport OBSMER 

des observations des pêches professionnelles de 2017 indique que, pour les chalutiers, les rejets 

(36,7 % de la capture totale) sont composés de petites tailles d’espèces commerciales (raies fleuries, 
baudroie, cardine) et d’espèce de moindre intérêt commercial (petite roussette, sanglier, grondins). 

La problématique de la capture de petites lottes, cardines et raies dans les pêcheries ciblant 

principalement la lotte n’est pas nouvelle. Plusieurs essais ont été menés par le passé entre 1993 et 

1998 (grille rectangulaire en aluminium rigide, articulée en 1998) puis relancés en 2010 (grille 

rectangulaire semi-rigide en polyuréthane). Les résultats étaient très encourageants pour 

l’échappement de ces espèces. Cependant, les grilles testées montraient des problèmes d’ergonomie 
(grille en aluminium) et de résistance aux efforts sur les enrouleurs (grille polyuréthane 

rectangulaire). Par la suite, dans le cadre du projet CELSELEC, des professionnels ont testé, en Mer 

Celtique, de nouveaux modèles de grilles à lottes développés par le LTBH, qui ont montré des 

résultats tout à fait encourageants quant à la sélectivité, l’ergonomie et la résistance. Compte tenu 

de ces résultats positifs, les professionnels du golfe de Gascogne pratiquant le métier 

baudroie/raie/cardines au 100 mm souhaitaient expérimenter ce dispositif sur leurs zones de pêche 

afin : 

- d’évaluer les modifications dans la composition de captures pour juger de l’efficacité de ce 
dispositif pour réduire les rejets de baudroie et autres espèces sous quota (raies, cardines 

notamment), de manière opérationnelle, tout en garantissant l’équilibre économique de 

l’armement ; 
- d’évaluer les éventuelles contraintes techniques quant à la mise en œuvre de ce dispositif sur 

le long terme ; 

L’objectif est de développer une grille à lotte fiabilisée et optimisée pour la flottille du golfe de 

Gascogne. 
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2 Matériel et méthode 
Une présentation de la grille à lottes testée dans le programme CELSELEC et des résultats associés a 

été réalisée le 12 septembre 2018 à la Cotinière. Lors de cette présentation, deux armateurs ont 

montré leur intérêt pour tester cette grille avec une adaptation mineure : diminuer la largeur des 

mailles de la grille à 12 cm (au lieu de 12,5 cm). 

 

2.1 La grille à lottes et son montage 

 

Une grille à lotte a donc été montée à Ifremer Lorient. Il s’agit d’une grille souple rectangulaire en 

cordage renforcé par des tubes de caoutchouc (Figure 1). Les dimensions approximatives de la grille 

sont de 1040mm x 1075mm. La dimension des orifices sur plan est de 60mm x 120mm avec un 

objectif d’orifice minimum de 50mm x 120mm +/- 0.5mm.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Schéma et photo de la grille à lottes. 
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Le montage de la grille à lottes dans la partie droite du chalut est détaillé ci-dessous (Figure 2) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Montage de la grille à lottes dans la partie droite du chalut. 
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2.2 Protocole des essais de la grille à lottes 

 

La grille à lottes est testée sur des navires travaillant au chalut de fond jumeaux et ciblant la lotte 

toute l’année. Un seul des chaluts jumeaux est équipé du dispositif sélectif. Les captures réalisées 

avec le chalut équipé du dispositif sélectif sont comparées à celles du chalut dit « standard », 

conforme à la réglementation en vigueur dans la pêcherie étudiée.  

L’échantillonnage des captures a été réalisé par un observateur mis à disposition par l’AGLIA. Pour 

chaque chalut, la fraction rejetée et la fraction débarquée sont traitées. Après traitement de la 

capture par l’équipage, il s’agit dans un premier temps d’évaluer la quantité totale de rejets dans 
chaque chalut [1] (exprimé en poids à partir du nombre de paniers, connaissant le poids d’un panier 
plein). Un échantillon de rejet ‘vrac’ est alors pesé [2] et trié. Le ratio prélevé est enregistré [3]. Les 

espèces d’intérêt de cet échantillon sont ensuite pesées [4] et les individus sont mesurés [5]. Si un 

sous échantillon par espèce est nécessaire, le ratio prélevé est enregistré [6]. Dans un second temps, 

les poids par espèce de la fraction débarquée sont obtenus à partir du logbook du bord où à l’aide de 
l’équipage [7]. Pour chaque espèce d’intérêt, un échantillon d’individus est mesuré [8] et son poids 

est enregistré [9]. Les fiches terrain relatives à la collecte des données à bord sont disponibles en 

annexe de ce rapport. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Protocole d’échantillonnage des captures (fraction débarquée et fraction rejetée). (Mehault et al., 

2018). 

Cette méthode de comparaison de capture permet d’évaluer les pertes et les bénéfices en termes de 

débarquements et de rejets du dispositif testé par rapport à l’engin communément utilisé par la 

flottille. Du fait que le navire soit équipé de chaluts jumeaux, la comparaison des captures entre le 

chalut standard et le chalut sélectif est réalisée en même temps sur les mêmes zones. Chaque 

individu a la même probabilité d’entrer dans le chalut sélectif ou le chalut standard au cours de la 
même opération de pêche. 
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3 Résultats 
 

3.1 Les conditions expérimentales  

Les essais de la grille à lottes se sont déroulés à l’automne, saison identifiée 
par les patrons pêcheurs comme celle de la présence de petites lottes dans 

les captures. 

 

Chacun des deux navires a testé la grille à lottes sur une marée de 5 à 6 

jours. 

Le premier essai a eu lieu sur le navire LE BATTANT (IO 685083) mesurant 

20,79m et pêchant avec un maillage de cul en T90 de 100 mm. Ces essais 

ont été menés du 24 au 28 octobre 2018. Sept opérations de pêche ont été 

échantillonnées. 

Le second essai a été réalisé sur le FISHER GOLF (IO 544899), navire 

mesurant 20,40m et travaillant avec des culs de chalut en maille losange de 

100mm. La marée s’est déroulée du 1er au 6 novembre 2018. Huit 

opérations de pêche ont été échantillonnées. 

 

  Figure 4 : photo de la grille à lottes lors des essais en mer 

Lors de ces 2 marées, les navires ciblaient la lotte sur des fonds sableux et dans des conditions de 

mer allant de « belle » à « forte ». Les captures accessoires à la lotte sont la cardine et les raies. 

 

 

3.2 Les résultats de sélectivité 

 

La sélectivité de la grille à lottes est analysée au regard de la différence des débarquements et des 

rejets entre les 2 chaluts pour chaque espèce d’intérêt. Ces différences sont analysées selon deux 

calculs différents : 

- Analyse tout trait : Calcul de la différence entre le poids des captures d’une espèce dans le 

chalut sélectif et le chalut standard pour l’ensemble des captures réalisées et échantillonnées 

sur la marée. 

- Analyse trait par trait : Moyenne des calculs de la différence entre le poids des captures 

d’une espèce dans le chalut sélectif et le chalut standard pour chaque trait échantillonné. 

 

L’analyse « tout trait » permet d’évaluer la perte globale à la fin de la marée que ce soit en 

débarquements ou en rejets. Ce chiffre est celui qui intéresse le plus les patrons de pêche car il 

permet notamment d’estimer la perte de débarquement et de chiffre d’affaires pour le navire ainsi 

que le pourcentage de rejet en moins à trier sur le pont et donc le gain de temps de tri.  L’analyse 
« trait par trait » donne une moyenne des résultats à chaque trait. Elle permet notamment 

d’observer la régularité des résultats dans la marée. 
 

Les résultats de sélectivité sont présentés par espèce pour l’ensemble des 15 opérations de pêche 
échantillonnées.  
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3.2.1 Lotte  

 

Les rejets de lotte sont composés de petits individus. En effet, certaines organisations de producteurs 

interdisent à leurs adhérents la débarque de lottes de moins de 500 g (poids éviscéré), soit 

d’individus approximativement inférieurs à 37 cm. 
 

Diff. des débarquements (poids) 

sélectif/témoin-tous traits 
+ 17.1 % 

Diff. des débarquements (poids) 

sélectif/témoin- analyse trait par trait 
+ 27.7 % [ 55.6%] 

Diff. des rejets (poids) 

sélectif/témoin-tous traits 
-39.1% 

Diff. des rejets(poids) sélectif/témoin-

analyse trait par trait 
+ 11.1 % [ 105.4%] 

Tableau 1 : Différence des débarquements et des rejets de baudroies entre le chalut sélectif et le chalut 

standard. 

Les comparaisons de captures (Tableau 1) montrent qu’il n’y a pas de pertes commerciales 
apparentes sur la lotte avec l’utilisation de la grille à lotte. 
 

 
Figure 5 : Répartition par taille des captures de lottes dans le chalut sélectif et le chalut standard. 

 

Cependant, les résultats de sélectivité sur les individus sous-taille sont à prendre avec beaucoup de 

précaution. En effet, moins de 15 individus de moins de 37 cm ont été capturés par chalut sur 

l’ensemble de la marée par chacun des navires (Figure 5). On note une variabilité très importante des 

résultats sur la différence des rejets entre les traits (Tableau 1). Dans ces conditions, il semble 

impossible de conclure sur la sélectivité intraspécifique de la grille à lottes. Des proportions plus 

importantes de capture de lottes de petites tailles sont nécessaires pour que les résultats soient 

significatifs. 
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3.2.2 Cardine  

La taille minimale autorisée de débarquement de la cardine est de 20 cm. Cependant, certaines 

organisations de producteurs interdisent à leurs adhérents la débarque des cardines de taille 

commerciale 4, soit de poids éviscéré inférieur à 200 g. 

 

Diff. des débarquements (poids) 

sélectif/témoin-tous traits 
+ 1.4 % 

Diff. des débarquements (poids) 

sélectif/témoin- analyse trait par trait 
+ 9.5 % [ 40.3%] 

Diff. des rejets (poids) 

sélectif/témoin-tous traits 
-33.3% 

Diff. des rejets(poids) sélectif/témoin-

analyse trait par trait 
-13.9% [ 45.4%] 

Tableau 2 : Différence des débarquements et des rejets de cardines entre le chalut sélectif et le chalut standard. 

Les résultats de comparaisons de captures entre le chalut sélectif et le chalut standard ne montrent 

pas de perte commerciale sur la cardine (Tableau 2). Une sélectivité sur les cardines sous taille 

apparait néanmoins. 

 

 
Figure 6 : Répartition par taille des captures de cardines dans le chalut sélectif et le chalut standard. 

Cependant, la répartition par taille des captures de cardines met en évidence une perte de cardine 

de taille commerciale inférieure à 26 cm. La grille à lottes semble donc jouer un rôle sélectif sur les 

cardines de taille commerciale 4 et sous taille.  
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3.2.3 Raie fleurie  

La taille minimale de débarquement des raies est de 45 cm en France. La majorité des rejets est donc 

composée d’espèces sous taille. 
 

Diff. des débarquements (poids) 

sélectif/témoin-tous traits 
-5.5 % 

Diff. des débarquements (poids) 

sélectif/témoin- analyse trait par trait 
+ 15.4% [ 51.4%] 

Diff. des rejets (poids) 

sélectif/témoin-tous traits 
-7.8% 

Diff. des rejets(poids) sélectif/témoin-

analyse trait par trait 
77.5% [ 176.7%] 

Tableau 3 : Différence des débarquements et des rejets de raie fleurie entre le chalut sélectif et le chalut 

standard. 

Sur le total des marées (analyse tout traits), il y a une perte commerciale sur la raie fleurie qui est de 

grandeur équivalente à la diminution obtenue sur les rejets (Tableau 4). Les résultats de l’analyse 
traits par traits pour les rejets ne sont pas, quant à eux, à  prendre en considération : les fortes 

augmentations de rejets représentent des traits avec des captures de moins de 10 kg de rejets de 

raies fleuries. Il y a donc une forte variabilité des résultats par opération de pêche. 

 

 
Figure 7 : Répartition par taille des captures de raie fleurie dans le chalut sélectif et le chalut standard. 

La répartition par taille des captures par chalut ne permet pas de donner plus d’indications. La grille à 
lottes ne semble pas avoir d’action majeure sur les captures de raies fleurie. 
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4 Conclusion / Discussion 
 

L’analyse de la sélectivité n’a été évaluée que sur les 3 principales espèces débarquées. Les 

comparaisons de captures sur les autres espèces tels le grondin, la roussette, le saint-pierre ont été 

calculées. Cependant, les captures trop faibles de ces espèces et variables selon les traits ne 

permettent pas de conclure quant à la sélectivité de la grille à lotte sur ces autres espèces. 

 

Concernant les 3 espèces étudiées, les résultats sont divers. Il est difficile de conclure sur la 

sélectivité de la grille à lottes sur cette espèce car les captures de petites lottes n’étaient pas 
présentes. Les professionnels ayant testé ce dispositif sélectif étaient désireux de réitérer 

l’expérimentation à l’automne 2019 sous réserve de la présence de petites lottes. Or, à l’automne 
2019, les petites lottes n’étaient toujours pas apparentes dans les captures de ces 2 chalutiers. Les 

essais n’ont donc pas été reproduits. 
D’autre part, la grille à lotte n’influence pas ou peu les captures de raies fleuries. Cependant, l’usage 
de ce dispositif sélectif engendre une diminution des captures de cardines sous taille ainsi que des 

cardines commerciales de petites tailles (catégorie commerciale 4). Le retour des patrons pêcheur 

indique également une plus faible présence de « foin » (débris coquillers, invertébrés, etc.) dans la 

pochée avec la grille à lotte. 

D’autre part, aucun problème d’ergonomie ni de résistance de la grille n’a été remonté. 
 

En conclusion, la grille à lotte testée est adaptée au travail de ces chalutiers et montre des résultats 

de sélectivité intéressant sur la cardine puisque les cardines sous taille et de taille commerciale 4 

sont évitées. La performance de la sélectivité intraspécifique de la grille à lottes reste à être prouvée 

lors d’essais sur des années présentant plus de lottes sous taille dans les captures. Mais elle ne fait 

guère de doute en tenant compte des résultats du projet CELSELEC et des différents essais menés 

depuis 1993, des résultats de sélectivité existant tant sur les petites lottes que les petites raies ; à 

condition que leur plus grande largeur puisse passer entre les barreaux verticaux (12 cm), ce qui 

correspond aux individus de lotte ou de raies de très petite taille.  
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Annexe : Formulaires d’échantillonnage à bord  
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